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En raison de la baisse des prix
du pétrole sur les marchés
mondiaux, la compagnie pé-
trolière et gazière française a
réalisé au Gabon un chiffre
d’affaires de 83 milliards de
francs sur les 6 premiers mois
de l’année. Il est en baisse de
9 % par rapport à 2015.

LA compagnie pétrolièreMaurel et Prom a réalisé auGabon un chiffre d’affaires de83 milliards de francs au 1ersemestre 2016 contre 92,5milliards de francs sur unebase comparable à 2015.Selon sa maison-mère, cetteatonie s’explique, une nou-velle fois, par la baisse desprix du pétrole sur les mar-chés mondiaux. « En raison
des travaux entrepris, en mars
dernier, sur le renforcement
de la ligne d’évacuation 12’’
entre la station Coucal et la
jonction avec l’oléoduc 18’’,  la
production a été limitée entre
le 13 mars et le 5 avril 2016.
Elle a repris progressivement
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et s’établit en moyenne sur le
deuxième trimestre 2016 à 27
744 b/j (à 100 %), soit 22 195
b/j en part M&P, contre 19
910 b/j au premier trimestre
2016, soit une augmentation
de 11 % d’un trimestre à l’au-
tre », indique le groupe pé-trolier et gazier français.Au niveau du groupe, le chif-fre d’affaires consolidé aupremier semestre 2016 s’estélevé à 93 milliards de francscontre 104 milliards defrancs pour la même périodede 2015.Cette baisse de 10 % est dueà la baisse des prix du pétrole(prix de vente en baisse de 27% à 39,2 $/b contre 53,5 $/bau premier semestre 2015).La décote qualité entre leBrent et le Rabi light a été de2,21 $/b au 2e trimestre

2016 contre 3,45 $/b au 1ertrimestre 2016 et 4,45 $/b au4e trimestre 2015.« Cette amélioration s’inscrit
dans une perspective de ré-
équilibrage de l’offre et de la
demande de l’industrie pétro-
lière mondiale et laisse espé-
rer une remontée des prix du
pétrole dans les mois qui vien-
nent. Les quantités d’huile
produites ont quant à elles
augmenté de 22 % à 21 169
b/j en part Maurel & Prom,
auxquelles s’ajoutent les
quantités de gaz livrées en
Tanzanie à hauteur de 23,7
Mpc/j en moyenne au premier
semestre 2016, soit une pro-
duction totale en part Maurel
& Prom de 25 144 bep/j
contre 17 581 bep/j au pre-
mier semestre 2015 », sou-ligne le groupe.
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Inaugurée, le 16 février
2016, par le Chef de l’Etat
Ali Bongo Ondimba, l’entre-
prise a depuis lancé sa
production de fer à béton
en suivant strictement les
normes nationale et inter-
nationale en la matière.
Pour garantir la qualité de
ses produits et séduire les
professionnels du secteur,
elle s’est dotée de plusieurs
équipements de haute
technologie, notamment
d’un laboratoire équipé
d’un spectomètre ultravio-
let permettant d’effectuer
des analyses chimiques de
l’acier liquide et des bil-
lettes. Avec un objectif à
terme de 600 emplois di-
rects, l’entreprise a débuté
sa phase de recrutement
afin de former la main
d’œuvre locale.

AURÉOLÉ de son nouveaustatut de pays producteur

de matériaux ferreux, legouvernement veut renfor-cer son offre au niveau na-tional et international enaccompagnant les entre-prises du privé qui se sontlancées dans le secteur si-dérurgique.C’est dans ce cadre que lasociété «  Les aciéries duGabon » du Groupe Foberda organisé, le 27 juillet2016 dans la zone écono-mique à régime privilégiéde Nkok, une visite de sesinstallations à l’intentiondes architectes, des bu-reaux d’études et decontrôle et des maîtresd’ouvrage.A la faveur de plusieurscommunications et d’unevisite guidée in situ, lesprofessionnels du secteuront pu être édifiés sur leprocessus de fabrication etles différents contrôles-qualités effectués à chaqueétape de la productiondans le but d’obtenir unproduit fini respectant lesnormes internationales.« Le processus commence
par l’achat de la ferraille, le

pesage, le triage pour la sé-
curité et pour la qualité. En-
suite, on fait entrer notre
ferraille pour la faire sé-
cher. Après le séchage, on
l’enfourne pour la faire fon-
dre. Au final, on obtient
l’acier liquide aux alentours
de 1650 degré », a expliquéDriss Sabri, chef de Projetaux « Aciéries du Gabon ».Afin de  garantir la qualitédu fer à béton, le départe-ment « QHSE » (Qualité,Hygiène, Sécurité et Envi-ronnement) effectue, lelong du processus de fabri-cation, la série de tests chi-miques et mécaniquesexigés par la norme gabo-naise « NGA ISO 6935 ».A cet effet, l’entreprises’est dotée d’un laboratoireéquipé d’un spectomètreultraviolet permettant d’ef-fectuer les analyses chi-miques de l’acier liquide etdes billettes ; une machinede traction universelle per-mettant de déterminer lalimite élastique et la résis-tance à la rupture desbarres à verrous, et un du-moètre permettant de tes-
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ter la dureté des barres àverrous.« Le but des analyses chi-
miques et des essais méca-
niques est de fabriquer du
fer à béton de nuance «
B500BWR » garantissantune résistance élastiqueminimale de 500N/nm2tout en étant soudable »,explique un agent tech-nique de la société.Dans le but d’accompagnerson processus « Qualité »,les Aciéries du Gabon ontentamé une démarche per-mettant sa certificationdans les systèmes de mana-gement suivants : ISO9001-2008 pour garantirune meilleure gestion ad-ministrative et des proces-sus de fabrication contrôlés; ISO 14001-2004 pour pré-

server l’environnement etISO 18001-2007 pour assu-rer la santé et le sécurité dupersonnel
Formation*Créées, le 25juin 2013, les Aciéries duGabon ont été officielle-ment inaugurées, le 11 fé-vrier 2016, par le chef del’Etat Ali Bongo Ondimba.L’entreprise a une capacitéde production de 70 000tonnes de barre de fer àverrou  et 10 000 tonnes detubes soudés par an à par-tir du recyclage des déchetsferreux.Pour cela, elle disposed’une fonderie électrique àinduction, d’une machine àcoulée continue automa-tique et d’un laminoir àchaud.Aujourd’hui, les produits

issus de son usine sontconsidérés comme les pluscompétitifs du marché.« Les Aciéries du Gabon »visent, à terme, 600 em-plois directs et 6000 indi-rects. L’entreprise a débutésa phase de recrutement enprivilégiant les compé-tences locales pour dyna-miser sa production etaccroître son savoir-faire.« Dans le cadre d’un jeune =
un métier, parmi les jeunes
qu’on a formé pendant 3
mois, on a recruté 54%. Les
54% ont été choisi après
une évaluation d’assiduité
de travail et de rendement,
du  taux d’absence et de pré-
sence et de connaissance
technique » a indiqué unresponsable de l’entre-prise.

Une phase de la coulée de fer.

Ph
o
to

 :
 W

.N
.

Driss Sabri, chef de projet aux aciéries du Gabon ex-
pliquant le processus de fabrication.
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Le Chef de l'Etat Ali Bongo Ondimba avait donné le coup
d'envoi de la production de l'usine le 16 février dernier.
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